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I. DDNNEES GENfRALES : TYPES, RECHER CHE SCIEN fIFIQUE ET .TECHNIQlll::--,
DEVELOPPEM[NTS ECONOMIQUES

A. 

1. 

Typ8s d'aquaculture : d�finitions 

L'aquaculture est un t8rme g�n�rique qui recouvro des rfalit6s 
divcrses. Pour cE: qui Bst dBs mUieux utilis8s, l'objet cie la pru�}□r1Lc 
note portB sur la MARICLJL_ TURE et liJ VALLICUL TURE. Quant aux groupei; 
"eleves tt , aucun n'est exclu � priori, la PESCICULTURE en mer et en e□u 
saumatrG etant toutefois une pnfoccupation dorninante. En -fait, les activi­
tes d'elevage d'animaux aquatiques sont tr�s anciennes, c□ITTne l'elevag8 
des carpos on Chine, ou � un moindre degre, l'elevage des huitres et 
des moules dans nos pays. Mais c8 n ' est qu 'au cour des dix dernion:i., 
anr,C•P.s que l'on prit rC!ellmnont conscionce do la co·nvcrp;cncc des pro­
b]r�r,ir,s et des technj_ques propros au milieu aqw:iU.quG : des plEHlG furent 
arr§tes, notanunent au Japan, aux Etats-Unis, en Angleterre, en France, 
et au nivGau intEernational sous l'impulsion de la FAD, pnur coordonr1c:1' 
des ufforts tant scientifiques quo techniques, jusqu'alors dispers6s. 

2. Au stade ou en est le developpement de la pisciculture en eau marine
ou saum5tre, il imports d 'introduire une distinction qui a de fortes
implications econorniquos et sociales entre aquaculture de production
et aquaculture do transformation. Cus doux notions sont recoup�os
d'ailleurs par celles d'aquaculture extensive, semi-intensive.

3. Les elovages extensifs so11t conduj_ls sanq fertilisation ni c1.pport de
nourriture ils visent done a diri�er au profit de l' hommc un equ:i.lilH'□
ecologique naturel. Do nomtireux pois sons et cru staces morins "rornont.onl
a lG cote" pour frayer les jeunes. sensibles a une certaine dessrJlure,
s 'etablissent dans les zones li ttorales et lagunaires. Depuis longterr1ps,
un peu partout dans le monde, on amenage ces nurseries en 6tangs de
grossissement : en M8diterranee, c'est le cas notamment des valli ita­
liennes.

4. Les el evages semi-intensifs sont enrichis s□it e� fumure, pour favoriser
la poussee v6g6tale utile aux herbivores, soit directemert en nourritur'e
consomrn6e par les animaux. La "fertilisation" de pratique eJ ement.:::iiro
rnais stricte (mises a sec p6riodiques, equilibre des veg6taux] int6ressante
pour les especes herbivoros comme le tilapia, parait mains applicable en
Medi terranee. La "compl6mentation". en revanche, offre un rendement eleve
de production de carnivores : mais la  difficulte reside dans la necessite
de fournir un aliment riche en proteines (35 a 4□%. po�r la daurade et le
loup).

5. Ces deux formes d'elevage relevent du meme principe au regard de l'envi­
ronnement: l'eleveur se preoccupe de maintenir un equilibre naturel de
telle sorta que dechets, excretats, surplus alimentaires, cadavres, soient
totalement mineralises, les mecanismes d'autoepuration biologique assurant
la biodegradation de CBS dechets.
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6. L'elevuge intensif, ou la totalit6 de la nourriture Gst fournie
artificiellem8nt, ne recherche, a l'inverse, qu'un rendernEmt rnetcJboliquG
maximum, sans souci d'6quilibre 6cologique, la circulation de l'eau
de.vm1t evuc1mr les dechets et appurter l' oxygr.ne.

7. Si l'aquaculture de transformation, sous sa forrne intensive implique un
haut dRp,rf d8 m.:iitrise sci enti fique et technique, r□ur asSLH't!r notarnrnE:nt
le d�bit. l'oxygfhatidn, la temperautre optirnale ... et done d8s. invcstis­
sements importcrnts, los formrc1s extensive et semi-ext ens j VE' do l' aqua cul turo
de production ouvrent les voies plus accessihlos do d6velDppRmE:nt.

B. Des lors, quelles sont dans la realite, les caracteristiques majeures des
r6alisations on cours dans les divers pays du Bassin M6ditcrran§en ct,
en amont de ces r�alisations, l'orientation des recherches scientifiques
et techniques entreprises ?

B. L'orientation des recherches scicntifiques et techniques

i) Les don116es de bases

9. A cause des difficultes d'investigation du milieu marin, la connaissance
de la biologie generals des animaux que l'on souhaite elevsr est, la
plupart du temps, bien moins approfondie que celle des esp&ces tcrrestres.
Il faut r§soudre successivement deux probl�mes essentiels :

celui de la reproduction artificielle en milieu contr6le, 
c'est-a-dire les techniques pennettant de disposer 8n 
nombre ::;uffisant de juveniles nes captifs cie pun:rnts cc:tptifs 

celui du grossisscment qui am�nera les juveniles jusqu'a la 
taille commerciale, quells que soit leur origine. 

10. Les difficultes a surmonter ne sont pas les memcs; les pollutions diverses
ne les concernent pas de la m§mc mani�re.

a) La reproduction artificielle

11. Elle vise a contr6ler la reproduction, le developpemGnt des larves et
des juveniles jusqu'a ce qu'ils aient atteint une taille dos rendant
aptes au grossissement.

12. Pour tirer profit de l'extraordinaire fecondite de la plupart des esp�ces
marines (une huitre, par exemple, lib�re entre 1 et 3 millions de larves),
il faut avoir resolu le probl�rnes du maintien en captivite des parents, de
telle sorte qu' ils soient capables de ce reproduire'.

13. Il faut, ensuite, connaitre et pratiquer les bonnes conditions du develop­
pement embryonr 1aire : (incubation des oeufs l. A l 'eclosion, il faudra
avoir resolu les probl�mes de la nutrition des larves et ensuite des
post-larves. Dans cette periode le regime alimentaire varie dans le temps,
en nature et en quantite. Ainsi la crevette penaeide est d'abord vege­
tarienne, ensuite carnivore de proies vivantes, pour devenir et rester
carnivore necrophage.



11\. Dam; un 11remior temps, le plus souvent, on est arnen(i ,"i rccr{iP.r unE! 
chaine aJ.:imentaire vivante d,ins des· conditions ortificiellcs : ,"i rncsurn 
de la pr□[';r□ssion dns cormaissancos, cette chaimi pourra fitrn rr;rnplcic(,f) 
par cJ�;s ell inmnts crnnpos{Js rl' un m,miemunt rlus soup le. 

1�. Enfin, si l'eau de mer n6ces�aire aux 6leva[';BS doit ftre d'excullento 
qurJlit6, les densitf.s 6tant 6lev6es. J.l!:> quantitGs d'oau n(�cu�i�jc:iiros 
sont rol,1U vernent -FuiblBs ( dus ecloseriGs couteusc�::; hypothfiqt1t:r1t la 
rentabil:Ltl�l. 

b) Le grossissement

16. Il n6cessite plus de place et plus d'eau quo la reproduction : il faut
pormettro la respiration des animaux, 1'6vacuation d�s cJ6cbets et
excr&n:unl�,, reserver l' esp ace vi tiJl suff:i ::rnnt. Lin .t1'ai tomont pr6ul,Jhlc
systfanabque do 1'eau est economiqumnent exclu a ce ,;U1rlc, c!',J11tant plus
oue Jes techniques utilisees (em:los, pc:ir-cs, ca1:;es -Flott,_;r·t,,r_j, (,t.-rnr.:sl
met.tent l'ul8vage directemcrnt en contact avec le mil:ieu arnbiar1l, et ln,;
pollutions decoulant dos aclivitts humaines Cvoir ci-apr�s).

1 l. A ces deux stades, les risques do maladies et de cont,Jgion sont d' aut,ml
plus grands que les densites sont elevees.

ii) Les limit.es actuollHs des recherches

1 B. Pour �;urrnontcr CBS di-fficul tcs, l,J rochnrcl1e scj_enti. fiqua et tf'chniql:'? 
a pris c1cs le depart des orientations tros significciUvos, � l'iniU,,­
tive ct sous l'impulsian de la FAD. 

19. La disµ□nibilite en juveniles (naissains de mollusques, post-lor·ves do
crustac�s. alevins de poissonsl est le point de depart de toute activite
aqu□cole. La r§coJte de juveniles dans la nature et lour livraison
directs au grossissernent sont par trop incertaines, peu §conomss dos
ressources (destruction� la capture, mortalite en transport) et surtout
peu compDtibles avBc une exploitation progrumrnee. R§ussir l' elevage
"d'oeuf � oeuf" est done essentiel pour passer a l'8xploitation 6con□-
rnique : c'est air1si que sur les cotes languedocienncs, les jeur1r,s loups
et daurades obtenus par ponte induite atteignent en mai la tajlle
qu' atteindront seulernent en aout leurs congeneres sauvages : uniJ 6cJo'.a;riu
permettrait de programmer l'obtention de produits commerciuux en une
saison, sans hivernage. ce qui est impossible a partir d'alevins sauvages.

20. Aus si bi en est- ce sur la mise au point d' ec loseries arti fici e Iles quo se
porte l'effort scientifique et tochnique considerable actuollement
developpe. Les ecloseries viseront un triple but : assurer la maturation
des geniteurs, procurer l'alimentation adaptee aux jeunes larves, pro­
duire les juv§niles.

21. Le plus souvent on se borne a recolter des geniteurs mOrs dans la nature
et a stimuler la ponte experirnentalement : elle est encore rarement rea­
lisee en laboratoire et l'elevage d'oeuf a oeuf reste un but a atteindre
pour aborder les §tudes de selection genetique.



22. L 'i-J.l.:i.me:ntc1tion de�; larv8s est curnplcxe : .l.us rechm·ctH-:is portent souvcrnt sur·
lt1 prmluct.:Lon de n ourr:i.tures artific:LelJ.ef,, rnais dor1t ]n cont Cc,t rtH'�!ment
esti.mu av8r.: riguuur. Il un est de m6t11e pour lo procJucU.un des juvenilus
cl le-mf!mr-,, qui requiE!rt d' import.ants inv8stic,sements hurnuins <ct rn,1tericls.
flussi, la n:;ijor·it6 des 6c]c'.,1·,rju�; rolcvm1t-nllcs de: f:i.11,-1nccmcnt" p11hli.cs.
�1iii'., si luu1' cC111tributi.on i:i lo fournituro de,'.; juv6ni1E-J:� uux e1E:vours est
drSj;'i irnportrinte pour 1.Ps crus tnct'\s, et susceptible clu 18 devonir µour lDs
p[lj ssons, j J faut noter 171m la naturEi rnernr" du fi niJncemr!nt. arnena a sous-r>stirn,T
his proh J en:8s de co fit.

C. I.cs aspects �conomiqucs. une situation mGl connue

23. Cnntrairemcnt � l'�tape prfc§donte, le stade du gr□ssissement est ou devrait
6tre surtout l'affaire des jnstances professionnelles. Oeux points m6ritent
d' etro pn',ci ses :

lcs exrloit,Jtions existc1ntus," leurs types, four prc1ductJu11, c.Jont 
il est i1;,possible, en J'etat c:ictucl do la collecte de l'in-forrncitiDr1, 
de dresser un tableau d' Bnsmnble ; 

lu potential des sites utilisatilcs qui a fait de la µm·L du la 
FAD, l' obj et d' une enquete tres interessante, malheureusrnnRnt 
incomplete. 

i) Les exploitations existantes

2'1. Surement trcs peu nor.1breuses, elles sornblent: devoir etro faci1ernont 
rocensabl8s. Il n'en est rien et cRtte situation est r6velatrice. En uffAt, 
J.'ensomtile des aspects 6conomiqucrn - invesUssements, coGts, marcll0s -
µ,3ra1t mal connu. Ori ne dispose ras actuelloment de stc1tistiqucs roconte:, 
concen1c1nt J.G nornbre d' exploitations, leur type, lrnff production ou lcur 
financement. 

25. De ce que l'on sait de la situat ion, l'on peut cependant sans grand risque
de se tramper, avancer que les GXploitations fonctionnant sans facilit6s
financiercs specifiques accordees par les pouvoirs publics sont tres rar es,
en dehors du domaine de la conchyliculture.

i i) L'Bnquete de la FAD/CGPM 

26. L'enquete de la FAO/CGPM sur les sites utilisables dans 18 Bassin
Mediterraneen apporte des inforrnationstres interessantes.1/ Il faut
retenir que :

le potentiel eleve est encore tres peu utilise bien que taus les 
pays n 'aient pas repondu et que l' enquete ne • c□u-vre pas toute la 
region mediterraneenne; la FAD estime ce potentiel a 640.000 
hectares dont 29.000 s eulement sont cultives [mains de 5 %) ; 

11L'enqu§te de la FAO/�GPM a ete concue et executee entre 1972 et 1974.
L'Algerie, Chypre, l'Egypte, l'Espagne, Malte, la Tunisie et la 
Yougoslavie ont repondu a cettc enauete. Malheureusement, elle n'a 
fait jusqu'ici l'objet d'aucun� publication officielle. 

-

-

-
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que la part la plus import�nte ss trouvo dons des sit8s laEunaires 

que sur le total il y a  onviron 300. □□n hectares qui ont un hon 
ou un tr�s ban potentiel de renderncnt ; 

que les rendoments moyens dos exploitations sont tr�s disperses 
(entre 10 et 2 250 kg/ha). 

d'autres indicaLions· avaient ete rscueillies : stilinit0., l81Tipl;rature 
de l'eau en surface, profondeur moycnnR, les zonos affectees par 
les rejets domestiques et industrials. 

27. Quellcs quo soient los limites de l'anquQto, la vioillisscmqnt des donnees,
il ast certain quo d' impurtantes p ossitJili tos re:;ten_t ouvcrtGs i'i l' aqua­
culture sur unci grands echelle dans de nombroux pays m6.ditcrraneens.

AVIS SUR LA DYNAMIQUE DE L'AQUACULTURE EN MEOITERRANEE 

CARACTERc�) fORTS 

A. Les points-sensibles

POINTS SENSIBLES, 

28. Dans un pays crnrnne 1u frc1nce, par exernrile, le temps n'llst plus de l'er1lhou­
siasrm� pionnier de la "revolution bleue", de .Ja conqui:!tEi dns ocucJns. f·la.i.s
sans doule, dcrri�re l'apraront d6senchantemenl, �-a-t-il une appr�ciatJon
plus rfaliste des nombreux obstacles, scientifiques et �conomiques.

i] Les obstacles scientifiques

29. Si la rocherche obtient des resultats spectaculaires (ponte induite, alimenta­
tion, etc ... ) elle rencontre aussi das difficultes fondamental8s sur la voie
qui.doit mener de la "p§che-cueil1ette" a l'elevage. Les especes culti­
vables n 'ant pas la meme tolerance aux fortes variations -de l' envir□nnernant
que les animaux domestiques courants : c'est le probl�me de la pathologia,
obstacle important. La place que lui reserve le Bulletin trimestriel
d'aquaculture de la FAD est, a cet egard revelatr'ice. La seconde rlifficulte
est le problems de la selection genetique, � peine abord6: on conna1t encore
tres rnal les possibilites genetiques d'olaborar des varietes speciales.

ii) La faiblesse de }'analyse economique

30. L'incidence de ces incertitudes sur les possibilites d'exploitation econo­
rnique est d'autant plus grands que les aspects proprement economiques sont
negliges ou abordes avec infiniment mains de methode que les problemes
scientifiques. C'est l'un des points ou des possibilites de progres existent
{voir ci-apres). Le potential de devGl□ppement imrnediat de l'aquaculture
ne doit done pas etre exagere. Et pourtant !'aquaculture existe : beaucoup
l'ont rencontr6e au Japan. Cependant, l'exemple japonais precisement doit
etre apprecie avec perspicacite : yingt ans se sont ecoules entre l'obtention
de premieres crevettes a partir d'oeufs pondus en laboratoire par des fernelles
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mOres p�ch6os dans la nature et le lancement en 19G2 des premieres 
exploitations comm□rcialos. Ft cep�ndant l'importance du poisson dans 
l'allmBnliltion, l'ing6niosit6 des populations de p�cheurs, les moyens 
consacrfis, font de ]'aquaculture au Japan un probl�me nntional. Aucun 

pays lflBdib} JTdnBr.n nP crnmble S8 r<11Jprocher. c1'uno tel le sjtuation pour lcJ 
rnum:nt. L' cJ(I uacul turo, fur:rnG noh;srn1te du d6v8 l□ppemrml econorniqu"-), i ndis­
µonsFJb lo, a ur1 termr: pr6visib1El, pour satisfaire une partie des bcsoins 
tJU.m8ntajre,;, ne j_oue pas dam; l'jrnmt�diat ]fi role d'ur1H fnrcc dc:mr· lr.1 
c□lll[H'.iti t.ior1 ruur l' UGF1g8 des miliuux rnarin et cotir�r. n.::,ns lc:i c□lll'so du 
vitessc avRc la pollution, ells peut passer pour perdante. Des caract�res 
forts existent n6anmoins. 

B. Les points forts

Ils sont do deux ordros : 

i) Le pot£mtiel n.citurcl ot scicntifique

31. Le poterrLLel rwtur�11 (sites lagunaires, avantages d'unc mer sans m,Jrcu),
l'intensit6 m�me des recherches scicntifiques et techniques de pays comme
l'Espagne, l'Italie, la France, le depart pris par d'autres, comnm lc::i lunisic,
l' 8Xister1ce cle besoir1s et de marches, la valeur des produits med:i.terraneens
(6% des prises mondialos, 10% de la valeur) sont autont d'atouts 5 l'echelle
des pays riverains de la Mediterranee.

ii) La divcrsite des objoctifs et des forrnes de }'aquaculture

32. L'autre point fort rfside clans la diversit� m5n� des objectifs economiques
que !'aquaculture peut viser, de ses relations, en tant qu'activite, avec
l' occupation des espacl'!s marins ct c6tiers et l' environr1ement.

al Ses objectifs economiques peuvent Gtre divers : 

Par exemple,s'int6�ror dans Jes formes modernes de production 
et de distribution agro-alimentaire impliquant progr�mmation 
et regularite qui ne sont pas pr�cis�ment los caract8ristiques 
du marchE! d'offre qu'rst la recho ; 

Dans le meme ordre d' iclees. accroissement des ressources a

!'exportation par la vente de produits de haute valeur commer­
ciale (crevettes, anguilles) exigeant un transport rapide et 
rnoderne ; 

Des objectifs de dE?veloppement regional'viiant a fournir a des 
populations de pecheurs menaces par !'evolution et soumis a de 
nombreux aleas, uno possibilite de conversion : certains pecheurs 
"aux petits metiers" du Languedoc deviennent assez aisement 
aquaculteurs. 

Une forrne plus capitalistique de l'aquaculture pourra egalement 
avoir des repercussions sur le developpement par l'apparition 
d'activites en amont raliments composes) ou en aval (chaine du 
froid, distribution). 
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Fournir aux populations m6diterran6ennGs un apport appr6-
ciahlo d'ali monts. Il ne f,1ut cGpendunt pas oubliur que 
deja 1•e�;ser1tiel dos coquillagos, uno parti_e importunte dGs 
angui l J r::1c, provionrrnnt de l' aqua cult u,e. 

33. Pratiquument, pour quelques osp�cos de poissons (mulets, daurades, loups]
doux typos do possihilites do d�veloppem8nt existent :

l'une, qui serait, en quelque sorte, colle de "l'ocod6volop­
pement",. partant dos besoins et d'initiatives de populations 
farniliuris6Gs avec la peche, utiliserait toutcs sortus de 
possibilites de l'elevage extensif ou somi-intensif; 

l'autro oxigeraiont une intervention financi�ro.et tBchnique 
de type industriol, visant le profit ot/ou la rentr6e do 
devises. 

34. De -fait p]usi1:..:urs pays Slffaient a meme d'avoir sirnu]tanement U8S develup­
pements dEJ ce genri:c, certains elements riouvant se combiner. Au regard ue
l' arn6nag[smont ct du developpoment regional, trois formes d' intervention
peuvent &tre distin�uees.

b) Les forir.ns sont de tn1is sortes
ot la production intensive.

le repeuplernent, l' arnenagemnnt 

Le repeup] errrcnt consiste soi t ZJ introduire dam; los mi lieux 
arpauvrjs dos esp�c8s susceptibles de reconstituer la richesso 
naturelle, soit � creer des refuges pour les juv�niles ct� 
au['.rnonter dans des proportions consjd13rables la faune locale. 
En irnmergoant sur des fonds de 10 metres au large de Palavas 
des materiaux divors, surtout des carcasses de voitures, on 
a pu oonstater un rassemblement dense d'especes nobles, poissons, 
crustao6s et mollusques, sur des fonds auparavant tr�s pauvres. 
De surcroit, deux autres effets positifs ont·�te obtonus : la 
capture de naissain d'huitres plates et la protection des nur­
series littorales contre un chalutage abusif et devastateur. 

L'aquaculture d'am6nagement consists a valoriser, par des 
methodes extensives, les regions a haute productivite naturelle, 
estuaires, lagunes, hauts-fonds littoraux etc ... dont les equi­
libros ecologiques spontanes conduisent a des fuites laterales 
et a la constitution de biomasses, surtout _algales, inutili­
sables par l'homme. Il est apparu que les rendements pouvaient 
etre, dans des etangs littoraux, de l'ordre de Ba 10 fois supe­
rieur a celui de la peche en mer ; d'ou la tendance a l'extensior 
de la conchyliculture fran9aise dens le Roussillon ainsi qu'en 
Corse d'ou encore les tres bons resultats donnes par l'alevi-
nage en loups de certains etangs. 

-

-
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L ',iriuaculturLJ cJo production intensive vtsE� o fci!;riquer d"s 
procJui ts comrncn cj_alisarJres li rrnrti r d' �lcv,7c;r,::., r1riuotique,., 
et rLJn�; des cornJi tion::., +'avor,1blcrc, .:i l' exp] oi t.:.rnt. Ces 
activ.itk, de lyJw incJuc,tdrJl, pour lu r-8r1L1Lii}i:;CJtiur1 opti.rr,c1le 
cJu cd,:J:i.ldl iriv,)sU, ,i111c11L;rit, a lHW or·j_r)11L;l.iun vc,r�; li::s proclu.i.ts 
de grm1cki vul8-ur comm,�rcialo : 1oups, rJ,Jurcicies, c1nguil1E:s, et 
v�1-r, unu 1nin:i,,t11rt:-,1tinn d,,,, tri:0;tciJl,1t:irn1:, fin r·,1i:;rrn nrit,1rr,Twn11. 
r.Jc li1 chtrr�tu cnJissantc des :L11vestis,,rn11•·,r1U; frinc.i r;ri',. 

Diverscs possihilit�sd'octiori sont done ouvortas ct c'est 1�, 
scins aucun doute un point fort de l' ,lyllcJCUlturo. 

LES RAPPORTS AV[C l'ENVIRONNEMFNT 

A. Un d1JvcloppEir.-1Pnt_ cconorn:i17uc ex:ip;eant un environnr!1nr,r1.l pr(:srn·v6

3 1' 
:) . L' aquaculture p,,ssc rnoins rapicfament au stadc eccmorniquo quo certa:i.ns 

l' avaiEmt espenS ; Elle risque de reshJr un simple "argument oo prospucU.vEi" 
face � d'aulrcs prussions □ctuclles b□□ucoup plus fortes sur le littoral ct 
le milieu marin (tourisrre,exploitation sous-mFirirnd. [lJP. est, cir.>. par ,;,J 
nature m§rne, une activitfi do d�veloppement pleinement compatible avec la 
protcction_de l'snvironnemcnt ; elle �vite la suroxrloitation des ressources 
naturnllcs et ne souffre aucune pollution, que celle-ci soit chimique ou 
bactf-:rJ.c1mc. A crit 8r,anL Jes s i.gnus sont nombrnu:x et alnnrmr,ts : J '[sp,-ir;no 
transF2re unc ecloscffic d'un sitri clan'.; un autn➔; unG d8s r::xplcli t0Uor1,_; 
jtali cnnos cxige, pour Si:, survj_e, lo lnncernent rJ'LJn r,Jan d'c1ss,1inir,sc,rrn:nt 
de li:l vl llu vui,; ln'" ; er1 Frm1ce, 18s coqu,illagus c!G l' etc1r1g d>..: Thou ��ont 
.c,ysl{matiqu£iment 8pur6s. ta situ.:ition ost done claim: il s'agit la d'unc 
formc do d6voloppcmont (conomiquo cui nB peut se f.:iire qu� si l□ pollutjor1 
regresse et sides espaces lui sont r&serves suffisarrment t�t. 

36. Mieux encore, des experientes actuellement en cours, en France notamment

B. 

37. 

( a Martigues, au Grau du Roil vi sent a l' utilisatio11 d' effJ ucr1ts thermiquc,s
ou d'effluents de lagunage pour }'aquaculture, donnant a celle-ci une situ­
�tion trbs particuli�re par rapport aux probl�mes de la protection de l'en­
vironnement et de la lutto contre le gospillage. 11 faudr� c□pGndant
attc:ndre les r6sultats. Les pollutions qu' er1gencjre l' ,1ouoc11J turo sous
sa forme intensive paraissent, par ailleurf, tout a fait rnoitrh,abl8s,

Necessite de mieux mesurer la degradation du potentiel par los pollutions 

A quel point precis se trouve-t-on des relations en�re _cette forme naissante 
de developpement et la pollution du milieu marin ? Seule la reprise de 
l'inventaire des sites de la FAO,son actualisation et son approfondissement, 
en ce qui concerne l'intensite et la nature des pollutions, la detection des 
situations irr�vsrsibles perm8ttraient dB le dire. Il s'agit l� d'une 
initiative a reprendre et a aider. 
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IV. PROPOSITIONS □ 'ACTION

38. Uc cfl qui ,J 6t6 clit ci-dossus on p,:�ut conc�LJr8 q11n ]'.:-Jquar.11lture s'im;crit 
dcrns u,18 politl[]UU globalf-l dEJ l' environrmmunt cl pdrli r do trois points do 
vue : 

i) du point dP. vue de l' econom.ie des nJssources nai..urellus, c�on appurt
est evirfont; de plu,,, sous l'une de ses forrnes, elln pout meme
aider � l□s reconstituer ;

ii) du point de vue de l'am&nagement de l'espace, slle pr�sente l'en□rme 
avantage de ne pas constituer une utilis�tion irr&vBrsible : r�server 
des sites cl l' aquaculture peut 8tre une manii'ire de pres·erver l' avenir 
en maintenant la possibilit& d'une autre affr.ctcition futuro ; ce 
n'est pns le cas des autres activit6s (industriR par exemple) ; 

iii) enfin, du point de vue de la preservation cJu milieu notun,l, son incom­
patibi lite avec toutG Jorme dB pollution l'frigo en activit� economique
Earant.e du maintien des equilibres fondainent,rnx des milieux naturels.

39. Mais il faut se Earder de miser excessivement surl'aquaculture au moment
ou pr6cisernent ollo est 8n competition pour l 1 occupfltion dGs GspacGs lit�toraux
ou marins avec riombr2 d' activi tes plus rPntables [J cuurt terrnB et 011 sc;n
devcdorpemcnt cornrnorcial scmble rnoins rapide que prfvu. D'ou l'ideo d'un
prograrnm£-J d' action pour la promotion dB l' aquacult urB Bn Mfcli torranee fnnrieo
sur doux principes ot quatre types d' actions visant a donner prug1natiq1J8-
ment une nouvelle impulsion.

40. Oeux. principes d'action

41. 

i) Le premier consist□ a faire uno appr6ciation tr�s r�aliste des donnees
�conomigucs de la situation actuolle : rendointJnt et financement cl□:i 

exploitations, coDts des depollutions, de la nourriture, etc ...

ii) Le second tendrait a promouvoir los transferts de tochnnlogie dos !Jays
les plus avancP.s a leurs partenaires mediterraneens pour developp8r
une cooperation active dans un domains d'uvenir.

Quatre types d'actions 

i) Le point de depart consisterait a reprendre, a actualiser et completer
l'inventaire des sites favorables a l'aquaculture, realises par la
FAD/CGPM a partir de 1972.
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Une attonLi.on specialri serait conscJcr6e a lu neccssito de prodidor 
a l'invont,liro non soulerncint rir:Js sites, muis dFis nr_e;mYfsrnes (n=n:hGr-· 
che, devoluppemBnt et surtout �xploitations) fonctionnant duns les 
pctys river,1ins, en n,te1li3nt pour lE:!s oxploi tat ions urlfJ typolop;iG 
prEicis8. 

Pour ce qui est dus s.ites, le reexi::lmen des 01Grr1uriLs fotJrnis - d'ajll ours 
incomplets puisqu'un certain nombre de pays r,'ont ras rfr□ndu 
permettr□it d8 bjon Hppr6ci□r les crit�res utilises, 6vontuellemcnt 
rle les rGvuir ainsi que de mesuror les 6vcJlutions li6Ds ci l'extcnsion 
des pollutions. Uno tells initiative pourrait aussi illustrer l'un 
des typos d' apports du "Plan Bleu" aux dctivi.tes daj� deploye8s au 
sein du syst�me des Nations-Unies : en relan�ant avec un appui explicite 
rJes r;rnrverrmments une initiative intEiressante qui serait soutenuG par 
l'action de moyens nouveaux (par example un spEicialistc mis � la dis­
position de la FAO/CGf'M pour ln d1JrfP. rle 1,) rnJssionl, l'on crEwra:i.t 
le point clo d8part d'une chaine d'act:i.ons, un p.rocessus nouveau clrJ 
cooperation. 

ii) En effet, la meilleure connaissance des aspects §conomiques de la
situation actuolle 1wrmettrait ensuite de lancer une ,JcUon de forrnaU.on
rwuvelle: il s•a�isc;ait d'assurer la "forrncition de forr7.Jtaurs"
caµables d'enseigner ensuite dan� leurs rays les techniques de l□
conceQ_tion, de lu mise au point de projEJts, ue leur gustion et dB leur
evaluation. Prornouvoir des projets bion c□[l(;:us et b:i.8n gores est sans
doute essentiel. dans la phase rresente du cleve·loppmnor,t cl8 l' ari11,1cul t.tJre.
La definition d' un rrogru1nme de formi'ltion ilppuyee rrnLar1!111l:='r1L sur l' 0'.!cd ua­
tion d'un certain norrbre de cas reels, pourrait ainsi ftro confi6e au
sp6cialistc evoque ci-dossus.

iii) Cette operation realisee, las personnes forn16es pourraient aider a la
mise au point de trois operations-pilotes dans trois pays en voie de
d6veloppement, avec l'appui d'un maximum de pays partenaires et des
organismes internatjonaux comretents.

Ainsi qu'il a et§ indiqu6(II, Bl l'un des points forts de !'aquaculture
est en effet de se pr�ter a des types d'intervention·de conception, de
structure financi�rc et d'implications 6conomi�ues tr�s differentes.
Une d6marche intaressante serait precisement de s'engae;er duns ct1acune
de ces trois voies :

celle du repeuplement : en rappelant l'exemple de l'immersion 
de recifs au large de Palavas, l'on voudrait seulement souligner 
qu'une telle operation doit §tre con�ue comme une sorts "d'equi­
pement public" d'inter§t collectif: 

celle de l'amenagement, qui mettruit a profit le considerable 
potentiel lagunaire de la Mediterranee, ainsi que le savoir faire 
des populations locales (eco - developpement) ; 
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cello de }'exploitation intnn□ive qui par la maitrise scienti­
fique et technique qu'ella exige pourrait d6montrur que las 
pay�, d6veloripes jouent san�, r6ticence une coopcrcition impl:iqt1cint 
d'intenses transferts de technologie. 

Ces proj ets lances, leurs rusultats seraicnt suiv:i s on perrnammce 
dc::ns le cadre du "Plan □ leu". 

iv) Pour accornpagner ce processus, la fourniture de mat6riels ou de
"qualificRtions" pour assurer aux pays en voie de developpement du
Dassin M§diterraneen les possiblit6s effectives d'aborder la con­
naissance scientifique des pollutions et de leurs incidences sur
les resourc0s halieutiques ainsi que des probl�mes de }'aquaculture
serait intensifies, en tenant cornpte des projets r6els qui seraiont
en pr§paration.

Un programme conjoint UNEr/FAO/CGPM qui mobiliserait !'ensemble
des institutions m8diterran6ennes concern6es pourrait en fcurnir
le cadre. Ce programme � la fois pragmatique et ambitleux, m�lant
�tude et action, s'il 6tait ad□pte, ill�trerait concr?temcnt la
demarche du "Plan Blau".




